
Mais aussin'en est-il plus temps;
Je vois du Ciel la paix dtfcendre

-
Mon Roi parle, elle fuit sa voix ;
Accours, fille de nos victoires,

Viens, & par d'équitables Loix

Finis le cours des tragiques Histoires.

Lorrqu"entraîné par l'appas des conquêtes

Ce grand Roi faisoit tout trembler
2

Il s'arrête pour t'immoler,

Cent palmes pour lui toutes prêtes.
Même à sesennemis il rend,
Bien plus qu'ils n'osoient sepromettre,

Et semontre d'autant plusgrand,
En rendant tout, qu'il pouvaittout soumettre.

0 toi! qui peux de l'un & l'autre Pole

Tout mouvoir de ton seul sourcil,

Et qui quand tu le veux aussi
» -

Peut tout calmer d'une parole.

Dieu puissant, Dieu libérateur,

Rends nous cette paix éternelle,

Et fais que son auguste Auteur,
suissè régner parmi nousautantqu'elle.

i.voL gVES-



******.****.*****
QVESTlON singuliere sur les Testa-

mens Olographes, jugée par Arrest
dit Parlement de Provence.

1 L s'agissoit de sçavoir, si un Testa-
ment Olographe revoque un Testa-

ment parfait, lorsque dans le Testament
Olographe, les enfans font traitez plus
favorablement, que dans le Testament
parfait.

On s'efforça de faire voir, qu'un pa-
reil Testament ne devoit pas subsister ,felon la Novelle 107. chap. 1. où il est
dit, que le Testament Olographe ne peut
être revoqué que par un Testamentpar-
fait, passé devant sept témoins; à plus
forte raison, disoit on , un Testamenten
faveur des enfans étant parfait,ne peut-
il être révoqué qu'avec une pareille so-
lemnité. On oppofoit encore un Arrest
rapporté dans Boniface, t. 2. p. 11. ren-
du au profit du sieur Mourgues,quicas-
sa un Testament Olographe, sur ce que
Jacques Mourgues,fils du Testateur,
avoit un legs de trente mille livres dans
le premier Testament, & n'avoitdansle
second que la moitié de l'usufruit des
biens.

.1 vol, On



On ne voit pas bienpourquoi cet Ar-
rest fut cité, car il paroît être plutôt fa-

vorable que contraire à la question pro-
posée ;

aussil'Avocat qui soutenoit le
Testament Olographe, n'oublia pas d'en
tirer avantage; & répondant ensuite à
la Novelle 107, il prouva avec M d'O-
live,1. 5. c. 1. que cette Novelle ne
doit être entenduë

, que d'un dernier
Testament ,qui appelleroit des étran-

gers au lieu des enfans, te non pas des

testamens olographes entre enfans
,

dont
le dernier doit toujours l'emporter sur

les precedens. Comme ces fortes de

testamens font parfaits dans leur espece,

& fondez sur la disposition expresse de

la Novelle 107. d'où a été tirée l'Au-
thentique., inter liberos, il s'enfuit qu'on
soutenoit avec fondement, qu'ils doivent

revoquer les précedens, & qu'il n'y a
de difficulté, que lorsque dans les pré-
cedens testamens parfaits les enfans sont

également appelez. Danscecas laques-

tion dont il s'agit ici doit toujours être
décidée en faveur des enfans. Il faut lais-

ser subsister le testament qui leur est le

plus avantageux.
Ces rai fons d'éterminerent le Parle-

ment de Provence à décider pour les tes-

tamens olographes dans de pareilles cir-
constances par Ariest

-

du 17. Juin 1]1.3.
1.vol. Le



Le Mardi 14. d'Aoust, veille de l'As-
somptionde la Vierge, la Chambre de
la Tournelle Criminellealla aux prisons
de la Conciergerie & du Châtelet tenir
la séance. M. le Président de Lamoi-
gnon de Blancménil

,
qui y présida, don-

na ensuite un grand repas a tous les Ju-
gesqui y avoient assisté.

Le Vendredi 17. du mêmemois, il
d si , l'Aa été rendu un Arrest important à l'Au-

dience de la Grand' Chambre, entre
M. le Cardinal de Noailles., & les Ab-
besse & Religieuses de l'Abbaye de Port-
Royal. Les plaintes portées à M.le Car-
dinal de Noailles contre l'administration
du temporel de ce Monastere

, ayant ex-
cité l'attention de ce Prélat, il y fit en
1723. une visite, lors de laquelleil ne
négligea rien de ce qui étoit de lo^mi-
nistere pour y rétablirla, paix & l'or-
dre ; mais ayant compris la necessité
d'entrer (1-,,cjs un examen sêrieux dutem-
porel de cette Maison, &: que cet exa-
men ne pouvoir sans risque être retar-
dé, il dont le 5. Juillet 1723. une
commission àM. l'Abbé de la Croix,
Chanoile de l'Eglise de Paris, pour eXIl-mincies comptes de l'abbaye, entendre ,cbre & arrêter, si besoinest, ceux quiI. 7/I, ftrqiçn,



feraient à rendre, & prendreconnoijîan-,,
ce de tout ce qui regarde le temporel de
la Maifln, circonflances & dépendan-

ces.. & ce depuis l'unionde l'Abbayede
Port-Royal des Champs à celle de Port-
Royal de Paris, & du tout dresser pro-
ces verbal, pour ce fait & à nous rap-
porté, être ordonné ainsi que de raifin-

, .,Le procès verbal de- ce Commissaire,
qui commença le 7.du même mois de
Juillet, & qui ne finit que le 13. Jan-
vier 1724.n'ayant pas satisfait M. le
Cardinal de Noailles, en ce qu'il lui pa-
rut qu'on n'y avoit fait qu'extraire ce,
qui étoit sur les registres de la recette &
de la dépense, qui s'étoienttrouvez dans

une extrême confusion
,

il rendit le 3 o.
Aoust 1724 une Ordonnance, par la-
quelle entr'autres choses, il enjoignit àl'Abbesse de rendre compte par chapitres
de retette & de dépense,année par an-
née, depuis le premierJuin1711.&
ce dans le terme & efp"e d'un an; 8c

nomma un Econome pour reglx les biens
de l'Abbaye, jusqu'à ce que le compte
eût été rendu, &.qu'il en eût été au-
trement ordonné i lequel onome fe-
roit tenu de fournir à l'Abbaye tout ce
qui serois necessaire pour sa fubhiJ.ance,

& 1200. livres à l'Abbesse, de quartier
en quartier & par avance, tant que ïm

1. vol i¡¡fit-



infirmitez ne luipermettroient pas desui
vre la vie commune.

M. le Cardinal de Noailles fit homo-
loguer cette Ordonnance par Arrest du
4. Septembre 1724. L'Abbessede Port-
Royat en interjetta appel comme d'abus,
& forma opposition à l'Arrestd'homo-
logation

,
sur quatre moyens. -

1°. Sur la contravention à l'Ordon-
nance de 1667, qui ne permet pas la re-
vision des comptes, mais feulement de
cotter les erreurs, les omissions & les
doubles emplois; d'où on concluoit, que
le procès verbal du sieurdela,Croix
étant un compte, on n'avoit pas pû en
ordonner un nouveau.

2°. Sur les termes injurieux dont on
s'étoit servi dans l'Ordonnance de M. le
Cardinal de Noailles, qui sembloit n'a-
voir eu pour objet que de deshonorer
l'Abbesse & la Communauté de Port-
Royal.

3°. Sur ce qu'il n'yavoit pas un des
motifs énoncez dans l'Ordonnance de
M. le Cardinal de Noailles

,
qui ne fût

contraire à ce qui étoit écrit dans le pro-
cès verbal du sieur Abbé de la Croix,
d'où on prétendoit les avoir tirez.

4°. Sur ce que le sequestre étoit éta-
bli sans cause,&même contre la dis-
position des Canons, du droit commun

I.vol. &



& des Constitutions de l'Abbaye de Port-
Royal.

Mais M. le Cardinal de Noaillesdé-
truisit tous ces moyens, en démontrant le
dérangement qu'il yavoit depuis long-
temps dans le temporel de cette Abbaïe,

en fai sant voir la confusion, les erreurs
&les doubles emplois,qui se trouvoient
dans les registres de la recette & de la

qu'il y avoir un dedépense,jusques-làqu'ilyavoirun de

ces registresquin'avoit point été tenu
dans le temps désigné par sa datte, mais
qui avoit été fait après coup: en prou-
vant le défaut d'emploi de sommes con-
siderables reçûës tant pour rembourse-

mens, que pour fondations; en éta-
blissant que dans le procès verbal du sieur
de la Croix on avoit employé en recette
& en dépense un grand nombre d'arti-
cles sur de simples Enoncez, & sans en
rapporter les preuves; enfin, en met-
tant en évidence des emprunts frequens
& des dettes passives

,
dont les registres

ne faisoient point de mention. Par tous

ces motifs M.le Cardinal de Noailles pré-
tendoit que le procès verbal du sieur de
la Croix ne pouvoit être regardé com-
me un compte exact & en forme, mais
qu'il n'avoit été qu'un simple examen
des Registres ;par consequent, que com-
mesuperieur, ilétoit en droit de de-
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mander de plus grands eclaircissemens,
sans qu'on pût l'accuser de contrevenir

aux Constitutions de l'Abbaïe, ni à l'Or-
donnance de 1667. qui necontenoient
rien de contraire aux différentes disposi-

tions de l'Ordonnance qu'il avoit ren-
duë..

C'est ce que le Parlement a jugé par
son Arrest, conformément aux conclu-
sions de M. l'Avocat General Gilbert
de Voisins

3
par lequel il a été dit qu'il

n'y avoit abus dans l'Ordonnance de
M. le Cardinal de Noailles, & l'Ab-
besse a été déboutée de Ion opposition.

Le Lundi 20. la grande question,
dont tout le Palais attendait avec

@

impa-
tience le Jugement depuis six années

, &
qui étoit de sçavoir, si le testament Olo-
graphe est valable dans les Païs de Droit
écrit, qui font du ressort du Parlement
de Paris, a été enfin décidée pour la
negarive en la GrandChambre, au rap-
port de M. l'Abbé Pucelle.

Dame Madeleine-Philiberte Grumel,
veuve & heritiere testamentaire de Loüis
d'Epiney, Doyen des Conseillersdu Bail-
liage de Beau jolois

,
soutenoit la validité

du testament Olographe de son mari, sur
six differentes proportions.
10. Que suivant le Droit Romain le testa-

ment Olographe étoit valable.
I. Vol, 2°.



2°. Que luivarie le sentiment de tous
lés Auteurs qui avoient écrit sur cette
matiere ,

le testament Qlographe devoit
avoir lieudans tout le Roïaume.

30. Que laCour par ses Arrests avoit
autorisé ce genre de têstament danstoutes
les Provinces de son ressort.

4°. Que c'étoitl'usage genéral du
Roïaume,

5°. Quec'étoitl'usâge particulier dela
Province de Beaujolois.

6°. Quece genre de testament étoit le
plus commode & le plus propre pour
assurer la volonté des testeurs.

Léonard d'Epiney, frere & héritier
de droit du testateur, établiffoit au con-
traire la nullité de son testament sur trois
proportions.

1°. Que le Droit Romain, tel qu'il
s'observe aujourd'hui dans les Païs où il
sert de Loi, n'admet point les testamens
Olographes, à l'exception de ceux que
les peres font au profit de leurs enfans.

2o Que les testamens Olographes en-
tre d'autres personnes que les peres 8C

les enfans
,

loin
d'avoir été confirmez

dans les Païs de Droit écritpar la Juris-
prudence des Arrests, y

ontété expressé-

ment condamnez par un Arrest en forme
de Règlement, du 7. Septembre 1626.

30. Que la LoiformelleduPaïs, rOQ
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tenuë d'un Arrest de Reglement > de-
vroit avoir son execution indépendam-

ment ge l'usage, mais qu'au fondiln'y
a point a'usagecontrairedansle Païs,
ou le testament en question a été fait.

Ces derniers moyens ont déterminé le
Parlement à confirmer la Sentence des
Requêtes du Palais du 6. Juillet 1719,
quiavoit declaré ce testament nul, com-

me non revêtu des formalités, p•rcjzrtttt-

par Droit écrit.

I. ENIGME.
AMas confus des vêtemens,

Que portoient mes nombreux pa-
rens,

Graces au travail mercenaireD'une
maussade Ména,,-CreD'une maussade Ménagere

2 -

Je me fuis rendu necessaire

Aux petits aussi-bien qu'aux grands,

Ma douceur & ma complaisance

Font que j'ai l'oreille des Rois:
Etmalgré cet honneur, le simple. ViIIap

geois

Ne m'ôte point saconfiance,vol. L'or)



L'on me consulte, & l'on a bien raison:

Car ceux que l'on croit les plus sages,

Sans mes conseils, feroient des person-
nages
Souventhors de faison.

De tous ses foins tel sur moi se repose,

Qui quelquefois dispute contre moi:
Soûmis à sa pressante Loi,

Jamais à rien je ne m'oppose.

Témoin, & confident discret,

De mainte paix dûment signée,

On fera de ma part toûjours sûr du secret,

En me faisant quitter ma mine renfrognée:
Enfin, sans contradiction ,
Je fuis l'écueil de la discretion.

ILENIGME.
J E nais à la campagne, & me forme à la

Ville,

Où devenant bien-tôt plus aimable qu'utile
*

Je me livre à la vanité,

Je fuis fort bien auprèsdes Belles j

Et lonvenc volage comme eUes.

1. vol,-
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Je me fais mieux valoir par ma legerété,

Dans les Cercles &dans les Fêtes,
Je tiens les rangs les plus honnêtes;

On me voit au dessus du Roi;
Mais à mille dangers en bute,

On ne me voit jamais relever de ma chute,
Et je perds mon merite en perdant monemploi.

LtEnigrne, l'Amour
,

& le Ballet de
Bouleau

y
sont les trois mots des Enigmes

du dernier Mercure,

IfVol9 NOU-



NOUVELLES LITTERAIRES

DESBEAUX ARTS, &c.

T RAITE DES SACREMENS,tanten
gênerai qu'en particulier, par le

R. P. Antoine ftoMCAty Religieux N.l.t-.

nlme, ancien Professeur en Theologie.
Ce Traité fait partie d'un Ouvrage en-

tier, qui a pour titre La Theologie des

Peres, parce que toutes les Questions,
principalement celles qui regardent le
ctagtns

j,
lent prouvéespar un tissu de

passages des Saints Peres. On a mis à la
tête l'H les heresies qui ont atta-
que le dogme dont il s'agit en ceten-
droit; sçavoir, le commencement, le
progrès & l'extinction de l'Heresie : les
Conciles & les saints Docteurs qui l'ont
combattuë,enfin les SouverainsPontifes
qui l'ont condamnée. On y voit aussi une
critique sur la Doctrine des Peres, qui
paroissent avoir eu quelques doutes sur

les dogmés
,

& on les justifie solidement;

en forte que les Protestans n'en peuvent
tirer aucun avantage pour soutenir leurs

erreurs sur les Sacremens.
, On rapporte les differens sentimens sur
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l'Epoque du jour dela célébration de la

Pâque, on fait voir que les T heolo-
giens assemblez à Wittemberg

, nous ont
accusé, sans fondement legitime

3
d'avoir

celebre la Pâque en 1724. avant le 14.
de la Lune qui doit tomber après l'Equi-
noxe du Printemps. Il y a une Table
Chronologique qui a tout reglé avant ce
temps-là, & qui reglera dans la fuite
pendant plusieurs années la célébration de

cette Fête.
L'ancienne discipline sur la Penitence

& l'Ordre y est décrite fort au long; 8c

en démontre clairement aux Protestans

par les faits historiques & dogmatiques

que les Grecs, les Melchites, les Ar-
meniens, les Jacobites, & autres Chré-
tiens Orientaux, ont perseveré jusqu'à
present dans la créance des sept Sacre-
mens.

Il y a aussi des traits curieux tirez de
l'Histoiredel'Eglise Anglicane, qui font
voir évidemment, que cette Nation tenoit
dès lehuitiémesiecle, & même devant, la
Doctrine orthodoxe des Sacremens, du
Sacrifice de la Messe, de l'Invocation des
Saints, & de la Priere pour les Morts.

Les Rituels recueillis par feu M. de
Launoy, Docteurde Navarre, que tous
les Etrangers de toute l'Europe,Catho-
liques, & même Protestans, viennent
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voir avec empressement dans la Biblio-
theque des Minimes de la Place Roya-
le , y font rapportez enabrégé

,
afin que

chaque Evêque puisse voir en un cou p
(J'cpii l'ancienne discipline de son Egli-
se-s & pour ne rien oublier, pour (atif-
faire la curiosité du Lecteur

, on montre

que l'ordination des Evêquesd'Angle-
terreaceifeenlaper

fcnne
de Par-t.erre .a cLIeen la petonne de !)ar;ler. ,1 ,.

L'Auteur s'est particulierement appin
quéà pouvoirêtre de quelque utilité

aux Bacheliers & Licentiez en Théo*

logie, en leur mettant fous les yeuxdc
preuves agréablesSç aisées pour (outenit

sans beaucoup detravail yleuM theCes,

& en
leurfournissant toutes sortes d'ar,.gumens. '1:".

L'Ouvrage est en deux Volumesirç
folio

,
&en huit in 8° sur du bon pa-1

pler « d'une belle ÍmprefiÏoo. Iljfe
vendàParis

,
chez Guillaume Cavelhq

rue$• Jacques, au Lys d'or, Ontrou-
vechezle même Libraire le Traitédes
Attributs en un Vol. in fpli, en quatre
in 8° contenant prèsde-quaranteQue£
tions, du même Auteur.

J

HISTOIRES des Religions, ou Ordres
Militaires de l'Eglise, &des Ordres de
Chevalerie.dédiées ap

Ro1.:Pa'Al. Herr:



wmnt. A Roüen, ruë Ecuyere,chez Jean-
Baptiste Besongne, 1725.2. vol. in 11.~
de près de 1000. pages.

Cet ouvrage elt orné de figures en bois
qui representent les Colliers de chaque
Ordre. Ces Ordres Militaires & de Che-
valerie font en très-grand nombre ce
qui en peut rendre la lecture variée ôc
agréable. L'Auteurs'étend beaucoup sur
les quatre principaux instituez en Fran-
cei sçavoir, celui de Saint Michel, parLoüis XI. celui de S. Lazare & du Mont-
Carmel, le plus ancien de tous les Or-
dres Militaires, qui a reçû un nouvel
,c;Clat par les privileges & les revenus
considerables queLoüis XIV. y a atta-chez ; celui du S. Esprit, institué parHenry III. qui ne

se
confere qu'aux

[plus grands Seigneurs du Royaume, aux,
[Ducs & Pairs, aux Maréchaux de Fran-
ce ,

aux Gouverneurs & Lieutenans Ge-,
meraux de Province,&autres person-
nesconsiderables par leurs Emplois, parleurs services & leurs naissances. Le qua-
trième Ordre Militaire est celui de Saint
Loüis, que Loiiis le Grand instituaen
1693. pourrécompenser le zele, la va-leur & la fidelité de ses bravesOfficiers,
qui s'exposentsi courageusement dans
les armées de terre & de mer, &c. Ce
Livre se trouve aussi à Paris, chezjean

X•va/. F ij Lesola-



Lefèlapart, Quay des Augujtml, e cbez
Claude Hanfiflus l'Horloge du Palais.

LA VERITABLE GRANDEUR. D'AME, i

ou Réflexions importantes aux person- *

nes distinguées par leur naissance ,ou par
leurs Dignitez, pour se rendre grandes >

devant Dieu, & devant les hommes, j

avec un Traité du vrai & du faux point
d'honneur, & des maximes chrétien-

nes qui conviennent plus particuliere-

ment aux personnes de qualité. Par M. j

le Marquis de *-Jf" A Paris, ruë Saint
Etienned'Egrès, chez deLusseux, 1725.]

vol. in 16. dédié au Roi, de 260. pages,

sans l'Avertissement.

GEOGRAPHIE UNIVERSELLE, Histori-

que & Chronologique, ancienne & mo-
derne

,
où l'on voit l'origine, les chan-

gemens, les mœurs, les Coutumes, la,.

Religion, le Gouvernement, les quali-

tez de chaque Etat, & ce qu'il y a de

plus rare & de plus remarquable. On y
fait aussi mention des Inventeurs &des-
inventions d'une infinité de choses ; des:

hommes celebres, foit dans les Lettres ;
foit dans la guerre, par rapport aux
Villes où ils ont pris naissance.On y SE

joint une
GeographieEcclesiastique,oiu

tin détail des cinq Patriarchats, leur éta-.
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blissement
,

& l'état present de chacun,
avec un petit abregé des Conciles Ge-

neraux que l'on a mis au bas des Villes
où ils se sonttenus; les Chefs d'Ordres,
l'année de leur institution, & les Or-
dres Militaires des Puissances de l'Euro-
pe. Par M Noblot. A Paris, ruë Saint
Jacques, chez Villette, fils, à S. Ber-
nard, 1725- 6. vol. in 12. avec 16.
Cartes, prix 15.liv, relié.

1

HERODE ET MARIAMNE, Tragedie
de M. de Voltaire. A Paris, Quay des
AngUjlins

,
chez. Pissot & Elahault»

1725. irt 8e de 95. pages, sans la Pre-
face qui en contient 17. Le prix est de30.fols.

Comme nous avons déja donnél'Ex-
traitde cette Piece dansle Mercure du
nuis d'Avril 1724. Nous nous dispen-
serons d'en donner un second. L'Auteur

a fait quelques corrections, &a ajoûté

ces Vers à la fin. C'est Herode qui parle,
après avoir appris la mort de Mariamne.

InfidelesHebreux, vous ne la vengez pas!
Cieux qui la possedez, tonnez surces ingrats.

Lieux teints de ce beau fang que l'on vient de
répandre.

Murs que j'ai relevez, Palais tombe en cen-
dre:
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Cachez sous les débris devossuperbes tours
La place où Mariamne

a vû trancher ses jours,
Temple que pour jamais tes voutes se ren-versent,

Qued'Israël détruit, les enfans se dispersent.
Que sans Temple & sans Rois, errans, per-secutez,
Fugitifs en tous lieux, & par tout détestez,
Sur leurs fronts égarez, portant dans leur

-
nmere,

Des vengeances de Dieu, l'effrayant carac-
tere;

Ce peuple aux nations transmettentavecter-
reur },

Et l'horreur de mon nom, & la honte du leur.

NULLITE'
DES ORDINATIONS ANGLI-

CANES,ou Réfutation d'un Livre inti-
tulé

,
Dissèrtationsur la validité des Or-

dinations des Anglois. Par le R. P. Mi-
chel le Quien, Professeur

en Theologie
del'Ordre des Freres Prêcheurs.APa-
ris, ruëS. Jacques, chez. Simart,1725.
2.vol. in 12.

HISTOIRES
DES PLANTES qui croiA

sent aux environs de Paris, avec leurs
usagesdans la Medecine. ParM. Pitton de
Tournefort, 2e Edition, augmentée pari-voL M.



M. de Jussieu. A Paris
,
i£j.iy des Ali-

gustins, cheZMusier;1725. 2. volumes

in 12.

, M. Paul Roli, qui depuis qu'il est à
Londresa fait plusieurs magnifiques Edi-
tions des meilleurs AuteursItaliens,
vient de publier celle du Decanneron de
Bocace, qui surpasse toutes celles que
l'on en a en grand nombre,puisqu'elle a
été faite sur cellede Giunta de l'année

1527. & qui étoit la plus correcte. Celle-
ci l'imite page pour page ,

& ligne pout
ligne ; mais l'ancienne le cede à la nou-
velle pour la beauté du caractere, pout¿'
l'ortographe, & pour les accens qui font
observez avec scrupule ; sans compter
que M. Roli a ajoûté au commencement
de cette Edition le Portrait de Bocace,
tiré de la galerie du Grand Duc, & la
vie de l'Auteur

,
écrite par Philippo di

Matteo Villanni ;outre des Notes & Ob-
servations Critiques sur tout l'ouvrage,
qui font de M.Roli, & qu'ila mises à
la fin. Ce bel ouvrage est in 4° ,

on en a
aussi imprimé un petit nombre in fol.

Le mêmeEditeur publia l'année der-
piere deux volumes in Se delle Rime
Piacevoli del Berni, Casà

,
&c. avec des

Notes: il y a ajoûté dans le second volu-
me.Ilsimposio del Magnifico Lorenz.9
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de Medici, tiré du Manuscrit de la Bi
bliotheque Laurenzianne de Toscane. -

Le sieur Manavit ,
Libraire de Tou-

louse, a obtenu un Privilege pour l'im-
pression d'un Dictionnaire nouveau,
François-Latin, fous ce titre Anthologie
des Dictionnaires François & Latins, ott
le Calepin de la jeunesse. Ce Dictionnaire
renferme tout ce qu'il y a de [avant
d'utile & de curieux dans les autres Dic-

tionnaires en l'une & l'autre Langue;
de maniere qu'on pourroit l'appeller à
juste titre le Dictionnaire universel. Les

mots François y sont enrichis de leurs
définitions, & accompagnez de Notes
Historiques, Poëtiques, Chronologiques,
Cosmographiques; outre les termes des

,
Arts & des Sciences qui y font expliquez
dans toute leur étenduë. On y trouve
les définitions des termes du Droit, &
de ceux de Pratique; l'Histoire des Ani-

maux, des Plantes, & tout ce que la

nature a de plus curieux. Enfin ce Dic-
tionnaire est parsemé de Sentences & de
belles citations,tirées des meilleurs Au-

teurs, lesquelles peuvent être d'un grand
secours pour former les mœurs.

Le sieur Manavit fouhaiteroit que
quelqu'un voulut l'aider à faire les frais

de l'impression de cet ouvrage, & il nous
1. vol. *



a prié de rendre public ce petit avertis-
sement,afin qu'on puisse juger du mé
rite & de l'utilité de son travail.

M. Vairinge, Mathématicien de S. A."

R.M. le Duc de Lorraine, a communi-

qué au R. P. Castel, Jesuite, une expe-
rience singuliere de deux Miroirs con-

caves qui mettent le feu aux corps 332.
pieds de distance,sansSoleil, & avec un
petit charbon de feu.

Le Mercredi22, Aoust l'Académie

Royale des Sciences élût M. le Maunier
Professeur en Philosophie au College

d'Harcourt, & M. Gaudin
, pour rem-

plir la placed'Adjoint Geometre, va-

cante par la démission volontaire de M.
Bomie qui a eu des Lettres de veterance.

Dan l'assemblée du 29* de la même
Académie, on declara que le Roi avoit
choisi entre ceux qui avoient été élûs

pour remplir les places vacantes; sça-

voir, M. Petit, Medecin, Pensionnaire
Anatomiste, à la place de M. du Vernay.
M. Malloiiet, Medecin, Adjoint Ana-
tomiste, à la place de M. Petit, Chirur-

-
gien. M s le Maunier & Gaudin, Ad-

joints Geometres, à la place de Mrs Bo-

mie & Moreau de Maupertuis, & M.
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